
eh arger la Fran ce du criiw contelipt I>eUt contre les lheinn mes quo ft la déelai ai ion
(lo guerre (le 191Ai

J e lève tiu Calialla un b atalonb pour- la gr'anrde guerr'e. Il emîpor'te avec lu i les bons
souhaîits et les priomesses - sinhcères. assurîéîuîen t - dsparle'mentaires dle mon
pafys: quelques seminie.; apres soit arivée îe ii Agetre il oît, comme cent autre.,
cléîncifll)ié pour re nforcer <'e uel'neîtls niifilq S déjà rendues aut fion t. Nom ilé
souîs.commandanît du dépôt oit le I î' étai t versé, j'ai tenui à venir aui l'eu quand
imômei(, et j'ai pli, a près cdeux mois d'instanices, obteniir hi faveur d'êtrce attaché pour
quelques mois à l'lîéroïque Je le dis salis5 lori'fnlrie, je brûlais <le verser mou01
sang pour la France. Une vilainle fièvre in'ayaiîu, sur la lin, jeté par' terre. mne voici de
retour après trois mois et demi de iýervice, et lin seuilemnit vivant - ce qui, après
tout. n' est p5is nu si grand mualheurî - ina is aivec toits mues mem bres et salis uneli
blessure, sans unîe égrat ignure, brîef, Gros Jlean comîme devanît. INon, je n'ai jamais
et, dje chance iSuu>iîes, app la liliss'en nis.'

M«ais il y un Siljet. donit Mous, pouvons nlous plutui'îus proiitziliexit qu de
ma modeste Personne, el c'est le rôe joué clans la puerre actuel le par' le Cnmînda. et
on particulier le Canada françiis.

Vous n'aittendez certes pas~ <le mi ile je inaetni'dans la discussion clu pro-
blème qui passionne oin ce moinctit le Caisada totit( ciiiier: la consceription. Le silence
sur ce point in'est comnmandé d'ab)ord, par le régîcuýiiemi t qlui interdit aux soldats tote
manifestation politique - et dont l'observance, pour étre difficile', ii'cn est fille plus
méritoire. -le m'*y résigne aussi parce (lut(, danîs les circonistanîces actuelles, mfoni
opinioni, miêmel si elle pouivait s'abstrair'e (Je toute idée préconçue, paraitrait pî'oba-
bîînent, suspecte il bon inombrie de ceux qui (-i prenîdront connaissance. Tlouît aut
plus nie risquerai-je il constater ce fait - évi(leni, je ci'ois - qu'unîe fois posée la
n(écessitté de lit guerre, le v'olontariiat. tel qui'il s'est pratiqué chiez nous, est pouir
plusieurs traisons tit mode d'onrôlenieît, i la fois inéquitable et ruilieux, et qtîe le
gouvernement caielii attrait certainemient adopté dè's le début unîe forme quel-
conquo de conscription, si l'opinîion pulqe vi été alors préparée atîx sacrifices
qtii sont venus par la stuite.

Le Ministre (le la Guîerr'e canaudien - ou, pourt liii donner le titre qu'il porte depuis
la création do la milice canîadienîne elle-môème -le Ministre de la Milice et (le la
Déèfense - déclarait dlernièrement aux Communnes que, sur tilt poil pltis (le .300.000
soldats cana~diens qui avaient traver'sé l'ocïm5an, il y avait 165.000 hommes nés àl
l'étranger, 125.000 non-Fî'ançais niés ail Canada, et j/g .00(> Caîadicîîs-fi'auçais.
J'ignore comncît a été établi ce dlernier' cliil're. Je sais cependant que l'acte d'enrô-
lcement lie faisait pas mneitioii de la natioiîalitté d'oî',igine ; qu'unîe pr'oportionî conisi-
dérable (les soldats canadiens-français -comme j'ai pli le conîstater personnellîmmemît
à maintes reprises - dcscendlent d'émiigrés anîglais assimilés à une époque où
l'élément franeaik prédominait encore at Canada ; qume, d'unî autre côté, nomîbre de
soldats enrôlés sous des nomns anglophîones par des agents recruteurs de languec
anglaise sont des Canadiens-Fiançais. E t, co0u1fici il n'y a pas lietu (le préstimer qu'on
a procédé à 30k).000 enquêtes particulières,, je ne crois pas excessif, ni même arbi-
traire, de fixer a 18 000 enir~iuon le nombre (les volontaires canadiens-français qui


